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Texte n°1 

Plusieurs feuilles, qu'est-ce que ça donne,un tas de feuilles me direz-vous,mais encore...un 

amalgame de feuilles:bravo!un jolis tapis,surtout à l'automne,où elles sont toutes colorées 

différemment.Il est même difficile de toutes les cibler,tellement il existe de variétés.Que peut-

on en faire?Du compost ou  alors mieux,s'en servir en décoration,pour rendre kitsch un 

intérieur,ou bien les monter en guirlandes,afin d'orner les stands lors d'une kermesse.Si on a 

de l'imagination,on peut les vernir,et les transformer en objet fétiche ou grigri.Si on hésite sur 

le nom d'une feuille ou sa classification,on a la possibilité de parfaire nos connaissances sur 

le web,et choisir un site,ou wiki,où on peut échanger des idées avec d'autres 

internautes.Toutes ces démarches intéressantes concernant la nature,nous procureront une 

évasion totale,bref,la zénitude.Même dans les zones très froides du globe,où les feuilles sont 

plutôt rares à cause du climat,par exemple chez les Inuits,il est possible aujourd'hui avec les 

médias,d'effectuer des recherches,et qui sait,peut-être arriver,pour les plus perspicaces,à 

l'étape suprême:la sérendipité. 

Nadine Lachat 

 

Texte n°2 

 

RESTER AU CHAUD 

 C’est un zig, zazou peu zélé, sanglé dans un blazer zippé zinzolin, sa zénitude le 

dispense de cibler les bravos sur la scène, il préfère la kermesse et les gris-gris kitsch qui le 

confortent dans ses certitudes bien mieux qu’un wiki dans lequel l’amalgame règne si 

souvent. Quant à la sournoise et inattendue sérendipité elle pourrait l’amener à faire un 

voyage indu et inutile chez les Inuits… 

André Capitan 
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Texte n°3 

Nous sommes heureux de vous accueillir ici à l’Espace Malraux en compagnie des 10 mots 2015, à 

l’occasion de cette kermesse du scrabble qui permet l’amalgame intergénérationnel collégiens, 

retraités, évacuez le stress pour approcher l’état de zénitude plus propice à la recherche des mots, 

sortez votre grigri, il ne pourra que vous aider, vous allez plus faire appel à votre mémoire qu’à wiki 

pour cibler les mots à trouver, partageables en 2 parties égales, comme grigri justement dont 

certains pourront vous paraître un peu kitschs et inouis au sens propre, jamais entendus, pour les 

jeunes et même aussi pour les moins jeunes, en revanche, le mot inuit anaana qui signifie maman, 

bien que partageable en 2 parties égales ne sera pas admis, ne figurant pas au dictionnaire officiel du 

scrabble. 

Au cours de la partie, peut-être aurez-vous la sérendipité, c’est-à-dire la capacité après une 

découverte inattendue d’en saisir la portée, on vous le souhaite. 

A l’issue des 16 mots à découvrir, on pourra vous dire : bravo !, en attendant : bonne partie. 

Claude Jambon 

 

Texte n°4 

 

CONCOURS CULINAIRE. 

 Mon ami hawaïen m’écrit : « Wiki, wiki ! Je recherche une recette nouvelle où les 

produits se mélangeraient en un amalgame savoureux : mais garde ta zénitude tu as le temps, 

le soleil n’est pas encore au zénith. Moi, je pars à la kermesse rechercher les grigris propres à 

m’aider dans cette étrange cuisine. La nuit des Inuits n’est pas plus longue que ma quête de 

produits kitsch propres à se mélanger pour enfin sortir autre chose que la traditionnelle tarte 

aux pommes. La recette que je cible doit illustrer ce concept de sérendipité qui devrait  nous 

surprendre. 

 Tu me diras bravo quand tu auras goûté ce lu’au original. 

 Je t’embrasse.   

 Ton ami : IWALANI. 

Maryse Marchand 
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Texte n°5 

 

En ce printemps 2015,  pendant que l’on compte les lettres utilisées dans les dix mots : 21 

lettres sur les 26 de l’alphabet (seules manquent : F, J, Q, X, Y.), d’aucuns, prochainement 

vont compter leurs voix. Eh, oui ! Mars, ce n’est pas seulement la période de la francophonie, 

c’est aussi une période électorale et selon la légende, le dieu de la guerre ! 

Le 21 mars, c’est la dictée francophone, le 22 c’est le premier tour des élections 

départementales. 

Comme pour les candidats, dans les dix mots proposés, il y a la parité : quatre noms 

féminins, quatre noms masculins mais grammaticalement les accords se font toujours avec 

le masculin… 

Dans les deux  événements : un seul verbe cibler. « Dis-moi dix mots » cible les amoureux de 

la langue française avec laquelle ils aiment jouer. Les candidats ciblent de drôles de 

citoyens : certains crédules, d’autres hargneux, quelques sages aussi… 

Comme il faut, pour plus de justice, utiliser les cinq lettres manquantes, elles seront en 

rouge : 

Qui sera élu le 22 mars ? Sûrement pas un Inuit, il n’en figure guère parmi les immigrés. 

N’importe comment et ce malgré les promesses, ils n’ont toujours pas le droit de vote ni 

d’être élus ! 

En attendant, parmi les listes kitsches,  les candidats n’affichent guère de zénitude : c’est 

plutôt la fièvre sur les wikis, et quel grigri adopter? Quant aux programmes?  rien que des 

amalgames de bons sentiments et de mauvais calculs. 

 

« Faisons un rêve »(C’est une citation…) 

 

Bravo aux élus X et Y : ils ont eu la sagesse, que dire, la sérendipité de proposer à chacun, 

s’ils étaient élus, Joie et Fortune. 

Ainsi, le soir du scrutin, une kermesse, cette fois départementale, a fait danser le cercle des 

élus. 

Françoise Leboul 
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Texte n°6 
 

SAUVETAGE 
 

Le gardien du Musée de MOSSOUL ignorait que les « Fous de Dieu » armés de 
marteaux-piqueurs avaient ciblé les statues vieilles de 3000 ans pour les détruire. 
 Quand il entendit du vacarme dans les couloirs il caressa, pour se rassurer, le grigri 
caché dans sa poche et afficha avec zénitude sa ferme détermination de tout protéger,  
même les objets les plus kitch.  
 Hélas ! Le combat était inégal ! Il fut expulsé manu militari aux cris de wiki-wiki et 
alla se réfugier dans la foule d’une paisible kermesse rassemblée sous un chapiteau. 
 Reprenant ses esprits, son regard se porta sur des objets entreposés çà et là ; 
beaucoup étaient emballés et prêts à être expédiés à des antiquaires étrangers. Il osa en 
ouvrir quelques-uns et –merci la sérendipité – il découvrit, ébloui, le masque en or du roi 
SARGON II qu’Interpol recherchait depuis cinq ans. Il le prit et l’emporta.  Sans faire 
d’amalgame risqué avec d’autres vols, le gardien rentra chez lui, déposa ce trésor dans son 
coffre-fort aux côtés des précieuses statues inuites qu’il avait mises à l’abri six mois plus tôt. 
 La presse mondiale, avertie par les réseaux sociaux, a été unanime pour dire un 
immense bravo au courage et à la perspicacité de ce protecteur d’un patrimoine 
irremplaçable. 

Claude Roland Marchand 
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Texte n°7 
 

Ma nounou en boubou, un bibi sur la tête, doudou de mon tonton, prochainement ma tata, qui 

m’appelle mon bébé et parfois mon coco, a perdu son grigri…, et mon pépé que mémé dit gaga, le 

cherche, mais à son traintrain, plan-plan,  moi aussi j’ai perdu un joujou, mon yo-yo, mais dans mon 

dodo j’ai encore  mon doudou cracra, et au-dessus, un petit oiseau qui fait cui-cui. 

Ma nounou, elle l’a perdu son grigri pendant qu’on jouait à dada et à faire coucou, le loulou tout 

foufou d’un  affreux jojo, un titi que Nounou dit un peu neuneu,  l’a mordue au mollet, ça lui a fait 

bobo, elle a couru et c’est là qu’elle l’a perdu son grigri…, et le titi, tout zinzin, il a serré le kiki du 

loulou… 

Moi, ma nounou, je l’aime bien, elle me fait mimi, elle me nettoie le pipi, le caca, du cucu, et pour 

faire dodo, elle me chante le petit quinquin,  elle aime bien chanter du yéyé ma nounou, elle aime 

bien danser aussi au flonflon de l’orchestre et au crincrin de Gigi, même que des fois, elle met un 

tutu qui fait froufrou, et elle danse le cancan ou le cha-cha-cha. 

Des fois, elle cherche dans ma tête s’il y a un toto, ou si la mouche tsé-tsé a pas pondu, que ça 

pourrait me donner le béribéri qu’elle dit, parce que après, elle dit, on est tout gnangnan… 

Des fois aussi, c’est la fête, les femmes font le youyou, même une grosse dondon qui apporte le 

couscous au pili-pili et une autre qui sent bon l’agar-agar, un gros baba, moi j’aime bien le 

baba…c’est mieux que le lolo du néné, ou le bibi qui fait glouglou. 

Mon papa, il dit qu’il aime pas la fin du mois, parce qu’il doit donner des soussous à ma nounou, alors 

il fait un peu de blabla, il dit on fait fifty-fifty, mais il lui donne quand même, il dit : <<elle nous prend 

tout cette nana, les soussous et le tonton, et après, on fait tintin, et c’est moi le gogo…>>. 

Claude Jambon 

Texte n°8 

La fête battait son plein. Tous criaient  bravo ! Une kermesse kitch où se côtoyaient, dans un 

tintamarre indescriptible, toutes les figures humaines, une mascarade bariolée, où se 

pressaient les déguisements les plus invraisemblables : Inuit transpirant sous sa fourrure 

d’ours blanc, chaman à la poitrine couverte de grigris, princesse au soulier de vair exhibant 

ses jambes nues, homme des bois, poilu, armé d’un tronc d’arbre, squelette brandissant une 

faux étincelante… Quel amalgame fantastique ! Et tous de tourner aux sons d’un orchestre 

étrange, de tourner toujours plus vite, wiki, wiki !! 

Quelle était la cible des musiciens ? L’étourdissement des valseurs ? La folie délirante des 

danseurs masqués ? Tandis que, mal à l’aise, je cherchais en vain, un visage ami, je compris 

par sérendipité le sens de cette fête carnavalesque : c’était comme une malédiction, comme si 

une multitude de cauchemars s’offraient, s’imposaient à celui qui regarde, l’emprisonnaient, 

le privaient pour toujours de toute zénitude…C’était terrifiant ! Diabolique ! 

Liliane Koulmann 
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Texte n°9 

 

Lettre à ma fille 

Ma chérie, 

Voilà déjà dix jours que tu es repartie dans ton grand nord canadien, à poursuivre ton 

étude du mode de vie des Inuits. Quel travail passionnant tu accomplis là, avec toute l’équipe 

du professeur Kurbak ! En tout cas, l’amulette inuite que tu as offerte à Maël, juste avant ton 

départ, a déjà eu des effets bénéfiques. Tu connais ton frère et tu as vu sa chambre : quel 

souk ! un vrai capharnaüm. Je ne sais pas ce que tu lui as dit en le lui donnant mais, depuis 

qu’il a ce grigri qui ne le quitte jamais, il nage en pleine zénitude : calme, pondéré … bref, 

méconnaissable : il a rangé tout son fourbi et réduit au minimum le volume de sa sono !!! Ta 

sérendipité me surprendra toujours … Quand je pense que je te reprochais de passer tes 

journées sur internet, alors que ce sont tous tes apports sur le Wiki qui t’ont fait remarquer par 

l’un des collaborateurs du professeur, d’où ton embauche dans son équipe. Je n’ai pu que te 

dire bravo, même si je regrette que tu sois si loin de nous. 

Dimanche prochain, c’est la kermesse à Bily-Monticy. Je vais y emmener les petits. Ils 

ont déjà ciblé leurs plaisirs : pour Carrie, ce sera la pêche aux canards ; elle en rapportera tout 

un amalgame de joujoux bariolés, babioles hétéroclites qui ne dépareront pas la décoration 

kitsch de sa chambre. De toute façon, je n’ai pas mon mot à dire : c’est son domaine, un vrai 

bunker, on n’y entre pas sans le sésame adéquat … Quant à Pierric, pour lui ce seront 

manèges et auto-tamponneuses, avec ses camarades de classe. Beaucoup de fun en 

perspective. Je leur demanderai de t’écrire pour te raconter leur journée ; leur enthousiasme 

communicatif te fera chaud au cœur, dans ton igloo au milieu de nulle part. 

Je t’embrasse très tendrement, ma grande chérie, et Papa aussi. 

Maman 

Thérèse Viard 
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Texte n°10 

 

Un petit-gris allait d’un train de sénateur 
Dans les allées d’un parc conçu par des conteurs, 
Dans les branches voltigeaient, agiles, ses homonymes 
Sur l’œil admiratif des grillons unanimes, 
Grimaçante, une grive perchée sur un grillage 
Dévisageait narquoise le grivois du village, 
Un grizzli rugissant, grisé par le grand air 
Grignotait des griottes cueillies par un griot. 
Tel un coup de grisou, l’orage et le tonnerre 
Firent que la pie grièche quitta compère loriot. 
Dans la grisaille ambiante à l’odeur de grillade, 
Les frères Grimm écrivaient l’aventure d’une naïade, 
Gribouillis de grimauds jalonnaient le grimoire 
Qu’un grigou grisonnant sortit de son armoire. 
Un griffon prit en grippe, l’exclu, le Mistigris, 
Grimé, à la recherche de son précieux grigri. 

Claude Jambon 

  

Texte n°11 

 

Le directeur de la Compagnie minière avait organisé une grande kermesse pour fêter avec les 

villageois la découverte du premier gisement pétrolier. Ce qu’il ignorait c’est qu’il était 

devenu la cible de tous ceux qui ne voulaient pas voir la nature saccagée. Alors qu’il 

s’apprêtait à prononcer son discours de bienvenue et d’autosatisfaction, mon ami inuit, 

Araguk, s’avança vers l’estrade, avec sur sa poitrine son grigri préféré. L’assemblée était 

constituée de personnes attirées par l’appât du gain, mais aussi de personnes hostiles à un 

mode de vie kitch, fondé uniquement sur la consommation à outrance. 

Comment allait-il affronter cet amalgame ? Il prit la parole pour fustiger l’avidité de la 

Compagnie et invita tous les villageois à résister à la main mise des profiteurs sur leur 

territoire : « Wiki, il faut agir vite pour éviter le pire et sauvegarder notre zénitude ! ». Tous 

d’applaudir : « Bravo Araguk ! » 

Par sérendipité, le directeur qui cherchait l’accord de tous, trouva la résistance de la majorité. 

Mais loin de s’avouer vaincu, avec un grand sourire, il dit : « L’humanité est comme un grand 

océan. Quelques gouttes d’eau trouble ne peuvent altérer sa beauté ! » 

La foule médusée garda le silence… 

Pierre Koulmann 
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Texte n°12 

 

La sérendipité 

C’est d’avoir découvert 

Qu’un ser(e )in dépité 

De rage devint vert. 

Claude Jambon 


